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BILLET PARISIEN 

Le thermomètre 
des rentes 

Paris . 3 juin ( M i n u i t ) . 

La déclarat ion ministérielle insis
tera sur un point essent ie l : la défense 
d u franc. Le Cabinet Bouisson, hostile 
à toute dévaluat ion de la monnaie , 
•ntend en assurer la valeur par tous les 

•oyeas en son pouvoir : sur le plan 
tadfétaire, en ramenant les dépenses 
»u niveau des recettes; sur le plan ban
caire, en protégeant l 'épargne contre la 
spéculat ion; sur le p lan international, 
en discutant des accords qui nous ga
rantiraient contre de nouvel les fluctua
tions d e la livre et d u dollar. 

Ces trois points du plan financier du 
Gouvernement seront succinctement 
évoqués par la déclaration ministé
rielle. Pu i s , dans cette m ê m e séance de 
mardi. la Chambre sera appelée à voter 
sur- le-champ les pleins pouvoirs au 
nouveau ministère qui rendra compte 
de leur emploi le 31 octobre prochain. 

Le vote de la Chambre ne peut faire 
de doute , encore que bon nombre de 
radicaux soient fort mécontents de l'at
titude des socialistes qui . fidèles à leur 
tactique habituelle qui consiste à décl i
ner toute e spèce de responsabilité, ne 
voteront pas les pleins pouvoirs . L'atti
tude des socialistes entraînera des 
abstentions sur quelques bancs radi
caux . On estime néanmoins que la ma
jorité qui approuvera le Gouvernement 
oscillera entre 3 0 0 et 3 5 0 vo ix . 

La Chambre ne refusera pas sa c o n 
fiance au Gouvernement parce qu'el le 
sait qu'en dehors des vo i e s tracées par 
le Cabinet Bouisson, c o m m e n c e , avec 
les méthodes déva lua tnces , l 'aventure 
financière. Cette aventure, le p a y s , dans 
sa très grande majorité , n'en veut pas . 
Or, il ne comprendrait pas que le Par
lement refusât au nouveau Gouverne
ment les moyens de réaliser la défense 
du franc que ce Gouvernement semble 
bien déc idé à poursuivre coûte que 
coûte . 

Déjà , le marché financier, excel lent 
thermomètre de l 'opinion, a traduit 
lundi la confiance qu'elle met dans 
P é n é t r é du Ministère Gbuisson-Cail-
taux. La reprise de* rentes françaises a 
été supérieure à toutes les prévisions, 
leur gain ayant varié à la Bourse de 
Pari* entre 3 et 4 points . Il est d o n c 
incontestable que le n o u v e a u Cabinet 
est parte par le courant du succès . A lui 
de savoir en profiter. 

Les déclarations faites par M. Cail-
laux ont contribué à cette première 
Impression. La création d'un ordre des 
banquiers qui permettra de déce l - r 
immédiatement toutes les entreprises 
douteuses dont l 'épargne fait ordinaire
ment les frais, est une initiative exce l 
lente réclamée depuis longtemps par les 
organisations économiques et les asso
ciat ions d e porteurs de va l eu rs ; sa 
volonté de poursuivre l 'ajustement des 
dépenses aux recettes , en même temps 
qu'il se montrera sans pit ié pour les 
spéculateurs, donne l'impression qu'il 
ne cédera pas aux sollicitations de la 
démagogie . 

Mais le programme n'est pas tout, 
la rapidité de son exécut ion importe 
pour son succès . L'équilibre d u budget 
de 1 9 3 6 doit être une réalité pour que 
soit écartée toute perspect ive d'infla
tion, R. . . 

4> 

N. Flandin quitte aujourd'hui 
la présidence 

Parla. 3 juin. — M. Flandin dont l'état 
de santé s'améliore de jour e n jour, quit
tera l a présidence d u Conseil mardi 
après-midi , n se reposera une quinzaine 
de jours dans s o n appartement d u b o u 
levard Malesherbes e t terminera sa c o n 
valescence dans sa propriété de Domecy-
rur-Oure. 

La victoire pacifique de la marine française 

Le géant des mers "Normandie'' 
. synthèse de la France 

est arrivé paré du " ruban bleu " 
à New-York, la capitale géante 

où il a été triomphalement accueilli 
IL A BATTU, EN WI H. 3 3 , 

LE RECORD DE LA TRAVERSÉE BE L'ATLANTIQUE NORD 

L'Imprimerie nationale 
est fermée 

Paris, 3 juin. — La grève des ouvriers 
de l'Imprimerie nat ionale se poursui
vant, l 'Imprimerie nationale a d û fer
mer ses portes. 

C'est à 10 heure» (heure de 
!Seie-York) que le plu» grand 
paquebot du monde, merveille de 
ta technique française, est entré 
dan* VHudton. escorté par qua
rante avion», dan» le vacarme 
étourdissant des sirènes, de» 
klaxons, des moteurs, des orches
tre», de» acclamations de centaine» 
de milliers de personne» mattéc» 
sur les pont» et les quais. 

— La roi d'Angleterre dont l'état de 
•anté s'est considérablement amélioré, est 
sorti pour la première toi» du Palais, et' 
a fait une promenade à pied dans lea Jar
din», en compagnie de la Reine. 

FÊTES DE JEANNE D'ARC A ROUEN 

(Ph.Keyatone.) 
L'SE VUE AÉRIENNE DES OUAIS GEANTS DONT ON VIENT DE TERMINER LA MISE AU «OINT 
A NEW-YORK. C'EST A CES SUAIS, EN ErreT, QUE LE PA9*jtaor--e NORMANDIE » A ABORDÉ. 

New-York, 3 juin. — € Normandie » a 
gagné le « R u b a n bleu > dés son pre
mier voyage. 

Il a accompli la plus rapide traversée 
de l'Atlantique Nord effectuée, à ce jour, 
e n 107 h. 33 minutes , battant le temps 
record du » Rex > qui est de 109 h . 58 
minutes e t celui d u « Bremen s qui e s t 
de 110 h. 27 minutes . 

Le paquebot a couvert les 3.192 milles 
entre Southampton et le bateau-feu 
d'Ambrose en 4 jours 11 h. 30 m., soit à 
la vitesse moyenne de 29 n œ u d s 94. La 
vitesse moyenne soutenue depuis d i m a n 
c h e à mid i jusqu'à l'arrivée au bateau-
feu d'Ambrose, a été de 31 n œ u d s 55. 
C'est la plus grande vitesse atte inte par 
un paquebot transatlantique. 

L'arrivée au feu d'Ambrose 
Le paquebot « Normandie » est arrivé 

au bateau- feu d'Ambrose, à 10 h. (heure 
locale de New-York) , 15 h., heure f ran
çaise. 

Survolé par une douzaine d'avions, le 
paquebot « Normandie >, près d u ba
teau-feu d'Ambrose, dans l 'avant-port 
de New-York, a t tend la marée qui lui 
permettra de gagner son quai dans la 
rivière l'Hudson. 

Avançant par le chenal qui vient du 
feu d'Ambrose, le paquebot t N o r m a n 
d ie» arrive l entement à la quarantaine. 
Au premier abord, il ne parait pas très 
différent des paquebots auxquels N e w -
York est déjà accoutumée, bien que 
l'énormité de ses superstructures pro
duise une profonde impression. Au fur 
e t à mesure que le paquebot se rap
proche, le caractère inusité de ses d i m e n 
sions et les l ignes de sa coque sont plus 
sensibles. D e s c e n t a i n e s de passagers p a 
raissant miniscules sont penchés sur les 
bastingages des ponts supérieurs, regar
dant avec curiosité, dans le lointain, l a 
s i lhouettes de la métropole qui les a t t end 
avec tant de fièvre. 

(Lire la suite page 2 ) 

E n m ê m e t e m p s , l es micros du 
bord transmettaient dan» toute 
l 'Amérique des récit» de l'arrivée 
et , de Washington , le secrétaire 
d'Etat, M. Hull , adressait par 
radie u n message de b ienvenue 
a u x passagers. 

LA SEANCE 
DE LA CHAMBRE 

DE MARDI APRÈS-MIDI 
Le vote des pleins pouvoirs 
aurait lieu dans la soirée 

Paris, 3 Juin. — La séance de mardi i 
après-midi sera présidée, à la Chambre, 
par M. de Chammard, premier v ice-pré- I 
sident. M. P e m a n d Bouisson, pour l a ' 
première fois de sa carrière politique, 
donnera lecture de la déclaration m i n i s 
térielle, de la tribune des orateurs, où 
il n'a pas paru depuis près de dix ans . 
C'est, c o m m e il est de tradit ion, M. 
Georges P e m o t . garde des Sceaux, qui 
fera la communicat ion a u Sénat . 

Il se confirme que cet te déclaration 
ministériel le sera brève. Le président du 
Conseil y rappellera que le Gouverne
m e n t s'est const i tué pour l a lutte contre 
la spéculat ion et la défense de la m o n 
na ie e t il marquera sa volonté très n e t 
t e d'opérer l 'assainissement de l a s i tua
t ion f inancière et de ranimer la vie é c o 
nomique de la nat ion, e n u n mot de r e n 
dre l'espoir au pays, par une act ion 
énergique. Il aff irmera la cont inuité de 
la s i tuat ion extérieure et se référera au 
projet de pouvoirs é tendus dest iné a 
met tre l e Gouvernement e n é ta t de faire 
face à la s i tuat ion e t de mettre son 
programme e n act ion. Ce projet sera d u 
reste déposé aussitôt après l a lecture 
de la déclaration. 

Le t ex te sera sensiblement le m ê m e 
que celui qui a é té voté par la Chambre 
dans la nu i t de jeudi à vendredi. Le 
Gouvernement e n demandera la discus
sion immédiate e t lorsque l e président 
de séance aura fa i t part à l'assemblée 
des interpel lat ions déposées ou reprises. 
M. Fernand Bouisson e n demandera 
l 'ajournement e n posant l a quest ion de 
conf iance qui se trouvera également p o 
sée sur le vote des pleins pouvoirs. Les 
interpellations sont d'ailleurs p e u n o m 
breuses. 

E n ce qui concerne le débat sur les 
pleins pouvoirs' qui sera réduit a u strict 
min imum, d ix-sept orateurs se s on t déjà 
fait inscrire sur les expl icat ions de vote, 
mais cel les-ci sont , on le sai t l imitées à 
cinq minutes , e n sorte qu'après une s u s 
pension de séance au cours de i«/rnf>lir 
aura lieu la délibération de l a Commis 
s ion des finances, qui présentera peut -
être cette fois, u n rapport favorable, ie 
débat se trouvera l imité e t ne se prolon
gera pas trop tardivement dans la so i 
rée. Le Prés ident d u Consei l répondra 
très brièvement aux orateurs pour r a p 
peler qu'il a t t end du Par lement n o n pas 
des discours, m a i s des actes , n e s t à p r é 
voir que cette méthode de discussion r a 
pide soulèvera quelques résistances e t 
accroitera peut-être le nombre des abs
tentions. Cependant o n est imait , lundi 
soir, que le vote des pleins pouvoirs ne 
pouvait faire aucun doute e t que la m a 
jorité obtenue par le Cabinet serait l ar 
gement suffisante pour donner à celui-ci 
l'autorité néoeesaire à l'application des 
pleine pouvoirs. 

QUI SERA PRESIDENT 
DE LA CHAMBRE? 

' I ! * * ?>» oénéRALB DU VIEUX MéaCHi RENDANT LÀ c i a f MONI» 

— A Manen. pré» de Vienne, une auto 
mob'le e»* entré» en collla'on avec ui 
tramway. Cinq personne» ont été frléve 
niant blessées. Le chauffeur était an état 

FRANKLIN-BOUILLON 

Paris , 3 juin. — On a cont inué à e n v i 
sager les condit ions dans lesquelles pour
rait s e présenter l'élection d'un prési
dent de l a Chambre, e n remplacement de 
M. P e m a n d Bouisson. U n certa in n o m 
bre de députés d u centre o n t m i s e n 
avant l a candidature de M. PlankUn-
Bouil lon, l 'ardent propagandiste de 
l'Union nat ionale ; d'autres, appartenant 
à la gauche, celle de M. Alexandre V a -
renne, socialiste de France, anc ien gou-
neur général de l 'Indochine. 

Les social istes S F J . O , auront vrai
semblablement pour candidat leur doyen, 
M. Bracke. Quant aux radicaux-socia
listes, i l s auront, s a n s doute , à choisir 
un candidat unique, certains é tant par
t isans de M. Yvon Delbos, d'autres de 
M. d e Chammard. Ainsi, contrairement 
à ce qui était tout d'abord prévu, l a c o m 
pétit ion semble devoir être vive- autour 
d u f s '4e«H ajésatontlsl . 

M Joseph Caillaux décide la création 
d'un Conseil de M e des banquiers 

qui exercera une sévère discipline 
sur les introductions et les émissions 

(Mond. Photo-Preaee). 
M. GERMAIN-MARTIN (à gauche) QLI VIENT DE PASSER SES POUVOIRS A M. CAILLAUX 

Paris, 3 juin. — M. Joseph Caillaux, 
ministre des Finances , a e u lundi matin, 
une entrevue avec M. Germain-Mart in , 
qui lui a remis ses pouvoirs et lui a pré
senté les principaux chefs de service de 
l'Administration centrale. 

M. Caillaux s'est immédiatement mis 
au travail. Il a décidé tout d'abord la 
création d'une Commission de réorgani
sat ion du marché financier. Cette Com
mission comprendra quatre membres, 
dont MM. Jacob, syndic des agents de 
change, et Aaron, président du Syndicat 
des banquiers e n valeurs. 

Cet organisme aura pour mission 
d'étudier les condit ions de création d'un 
Conseil de l'Ordre des banquiers. 

Le Conseil de l'Ordre sera très pro
chainement définitivement fondé. Il a u 
ra pour tache d'exercer une discipline 
sur l a total i té des introductions e n 
bourse e t des émissions de valeurs. Il 
fera, e n outre, tous les filtrages qui s'avé
reront nécessaires. Pour lui donner plus 
de tares , la ministre de s Finances pré
pars un texte qui «dictera de sévères 

pénal i tés contre quiconque placerait 
d'autres valeurs que celles qui auraient 
reçu l'aval du Conseil de l'Ordre. 

Uns .Commission 
des compressions de dépenses 

va être instituée 
Après avoir mis ainsi au premier plan 

de ses soucis la défense d : la petite 
épargne. M. Joseph Caillaux étudiera les 
condit ions du rétablissement de l'équi
libre budgétaire. C'est ainsi qu'il a l'in
tention d'instituer, dans les jours qui 
vont suivre, une Commission chargée 
d'opérer des compressions de .dépenses et 
de rechercher des économies. 

Cette Commission, qui fonctionnera 
avec le concours de M. Labeyrie, procu
reur général de la Cour de s comptes , 
poursuivra e n somme e t achèvera 
1 œuvre entreprise au cours des années 
précédentes, par le Comité supérieur des 
économies. 

(Lire la laite page 2) 

L'importante amélioration 
de la situation financière 

— • — 

LES RENTES ONT SENSIBLEMENT HAUSSE 

Les achats d'or n'ont pas dépassé, lundi, 50 millions 

Paris, 3 juin. — L'installation du n o u 
veau Gouvernement et les fermes déc la
rations du ministre des Finances , ont 
e u sur les marchés f inanciers de France 
et de l'étranger, d'heureuses répercus
sions. 

C'est ainsi que le marché des rentes 
a enregistré, en Bourse, u n e hausse s e n 
sible, a l lant de 3,5 à 4,9. D'autre part, 
les achat s d'or ont considérablement 
baisse. Alors que plus de 700 personnes 
se présentaient , quot idiennement , ces 
jours derniers, aux guichets de la B a n 
que de France, pour acquérir du métal 
jaune e n échange de billets, 70 a c h e 
teurs seulement se sont présentés lundi. 
Les retraits d'or que l'on avait pu chif
frer pendant la période correspondante, 
à une somme al lant de 500 mil l ions à 
un mil l iard par jour, n'ont pas dépassé, 
lundi, 50 mil l ions. 

L'Angleterre e l l e -même a demandé 

££ bllere mardi, un 
admraeKm» à 

rE—t- r»iyte*r>n!<ïn» »•* i~>« Tj, l o t - . 
initiale tire» au «ort poui cte-erounsr l'or
dre d'appel des candidats d* Paris s e t l a 
lettre » * -

UN NOUVEL INCIDENT 
ITALOETHIOPIEN 

Rome, 3 Juin. — On apprend qu'un 
nouvel incident, moins Important, sera-
ble-t-ll , que celui d'Oual-Oual, mais gra
ve cependant, vient d'éclater à la fron
tière de la Somalie Italienne et de l'Abys-
slnle. * 

Voici le oommuntqué officiel de Rome 
sur le dernier Incident ltalo-éthlopien : 

La 31 mal, u n groupa d'Abyssins armes 
a attaqué, dans la région de Dancalle. un 
poste de gendarme» Indigènes, qui proté
geait la population des confins de l'Kry. 
thrée. Trente sujets indigènes ont été 
tuéa et plusieurs millier» de tètes de bé
tail ont été volée». Le commandant mili
taire du secteur a pria des mesures op
portunes pour protéger la zone. 

Le mima jour, prés de Mustahll (So
malie) , un groupe d'environ 30 Abyssins 
armés, a tenté da franchir les ligne» Ita
liennes, dans las environ» de Cublel. Les 
Ethiopien», à qui des < Débats » ont Inti
mé de ne pas dépasser la ligna, ont ou
vert le fau. Du côte italien, on a répondu 
en Infligeant des pertes aux assaillants. 

Le tirage de la 7"* tranche 
de la Loterie nationale 

aura lieu le 21 juin 

Le tirage de la sept ième tranche d s la 
Loterie nat ionale aura lieu le vendredi 
31 juin, à 20 h. 30. au Trocadéro. 

L t veille. 11 sera procédé à rémiss ion 
ds la neuvième tranche, semblable e n 
tous pe ints aux deux précédentes; -

l 'annulation d'un ordre d'achat de 170 
mil l ions de francs passé précédemment. 
Il convient donc de souligner l'impor
tante amélioration qui s'est mani fes tés 
dans la situation f inancière du pays. 

L'enquête sur la spéculation 
boursière 

M. Rousselet, Juge d'Instruction, char
gé de l'information ouverte du chef d'at
teinte au créait de l'Etat, a fai t procé
der, lundi, par des commissaires a u x 
délégations Judiciaires, à toute une série 
de perquisitions, soit chez des part icu
liers s ignalés comme spéculateurs, s o n 
dans des établissements financiers ou 
des maisons de banque. Les pièces sa i 
sies établissent des opérations spécula
tives soit sur l'or, soi t sur les devises, 
qui, par leur volume même, apparaissent 
déjà comme suspectes. 

Quinze établissements, e n dehors des 
particuliers, ont reçu la visite de c o m 
missaires. A la suite de ces opérations, 
des étrangers vont être l'objet d'arrêtés 
d'expulsion. On observe d'ailleurs, u n 
ralentissement de la spéculation, depuis 
quelques jours. 

M. Herriot 
que la 

uneopératm 
à la fois 
et pleine de 
Lyon, 3 juin. — Au cours d'i 

d'honneur qui lui éta i t offert n a v i a f f l 
mité du quartier Monoher, M. H M 
répondant au désir exprimé par '. 
sonnalités présentes, a donné 
précisions sur les 
entouré la crise ministérielle, 

< Nous nous sommes trouvés ) 
ment, a- t - i l dit , e n face 
t iens créées paroles sorties 
Banque de France , 
avait e u due ce phénomène , ) 
possible à la rigueur de s'y : 
nous avons une couverture 
quable, de l'ordre de 81 
à-dire bien supérieure à 1»; 
légale. Pourquoi les sorties i 
tent-eUes un danger? C'est ] 
gens qui a c h è t e n t d e s 
opération. I ls spéculent 
terme. Pour ce faire, i ls " 
pitaux des banques où Ils o n t y 
verts e t des comptes cou 
tant*. La liquidité des 
alors de se trouver : 
blissements de crédit ] 
nés à demander au Trésor le i 
m e n t des Bons d u Trésor 
t iennent . Ainsi un e x c é d e n t i 
peut amener une sorte d'à 
Trésor public. Tel est dans etaVi 
l ignes lé mécanisme du procédé. 

(Lire la suite page 2) 

M. Baldwin 
vendredi 

premier ministre 
britannique 

— 

M. BALDWIN 
(Ph.W.T.T.) 

C'est vendredi que M. Ramsejr-
donald. premier ministre *"' 
quittera oe poste qu'il 
ans . C'est M. Stanley 
la majorité conaarn 
munes, qui lui succédera, 

» 

L'assemblée 
de la « Fwlération m\m4 

catholique » 
Parla. S Juin. — La aulnat~ 

général»-de la Péstératton 
thollque s'eat tenue aoua la 
général da Caatelnau. son 
rai. En réponse au télégramme et 
qu'elle avait envoyé au Souves 
ce dernier a répondu par u » 
envoyant aa bénédiction sa 
tous lea membres présente s, X 
Au cours des eeannea furetât 
vers rapports et notamment 
de la radiodiffusion datas l e 
sur la lutta contra 1' 
»ur raasalnl 
établissements de hlanfalsamea, 

Le 46™ concours national 
de l'Union des sociétés d'éducation p h y s p 

et de préparation militaire, i Paris 

Dflt< la tribune nllirielle, it tanche i droite: M. Kmrur C 
de /'(.'«.-on, M. ERNEST LATONT. vmustrt it l'Educatton 1>by% 
M A U W N , mmitrt i* la gtttjrt tt hU HENRI ^ A T * . vut-presults 


